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En passant... 

Des députés ù ta hauteur 

L'autre jour, le groupe des députés radicaux au 
Grand Conseil, que M. Edmond Gay préside avec 
une souriante autorité, siégeait sur les hauteurs d'I-
sérables. Le chroniqueur s'était joint à ces Messieurs 
qui, par ma foi, travaillaient ferme, avant la session 
de printemps. 

On avait l'impression d'assister à une répétition 
générale des séances de la Haute Assemblée. 

L'ancien président du parti, M. Robert Carrupt, et 
le nouveau, AL Jides Luisier, rivalisaient de dyna­
misme et d'ardeur: 

On sait depuis longtemps que c'est dans les com-
missiojis et dans les groupes que le travail le plus im­
portant s'effectue alors que l'on se contente, dans la 
salle des délibérations, de broder des variations sur 
des thèmes connus. 

Le journaliste avait donc tout à gagner à voir l'en­
vers du décor et à s'entretenir avec quelques vedettes 
de la scène politique. 

Il faut avouer aussi que dans l'intimité d'un petit 
café on se trouve un peu plus à l'aise que dans la 
grande salle de Sion où l'on doit se contenter de boi­
re des paroles... 

Un boji verre de fendant ouvre à la fois l'entende­
ment et l'appétit ! 

M. Monnet accueillit ses collègues à lsérables le 
plus joyeusement du monde. Une raclette en plein air 
mit tout le monde en joie alors que le soleil faisait 
jouer des reflets tremblants dans les verres, pour nous 
exprimer comme notre ami Lucien Lathion. 

Nous contemplions la contrée : 
Quel pays ! 
Cette confrontation de l'homme avec la nature, cet­

te existence absolument subordonnée au rythme des 
saisons, ces durs labeurs toujours recommencés, voilà 
bien le Valais. 

Nulle part ailleurs il n'apparaît plus pathétique et 
plus émouvant qu'à lsérables où nous avons rencon­
tré sur le chemin, une femme qui s'en allait aux 
cha?nps un tricot aux mains, un berceau d'enfant sur 
sa hotte. 

Quand on revient de là-haut on comprend mieux 
le sens de certains mots, la signification de certaines 
vies. 

Désormais quand les députés évoqueront dans des 
chiffres ardus ou dans des rapports un peu secs le 
sort des paysans de la montagne, nous reverrons en 
pensée cette femme et son sourire confiant. 

* « * 

Mais tandis que nous écrivons, les députés mainte­
nant délibèrent. 

M. Joseph Moulin a marqué la fin de son mandat 
présidentiel en conviant les chroniqueurs à un apéri­
tif au Café du Grand-Pont. 

Les députés qui auront choisi ce moment-là pour 
prononcer un grand discours auront probablement 
beaucoup de peine à retrouver leurs noms dans les 
journaux ! 

M. Joseph Moulin que son successeur a présenté 
comme une « rondeur courtoise », est un homme, en 
effet, qui allie le tact à la bonhomie et qui dirigea 
les débats avec une philosophie amène. 

Il appliquait le règlement sans rigidité, laissant 
parfois la bride sur le cou aux orateurs qui s'embal­
laient, mais il les rappelait ensuite à l'ordre avec un 
bon sourire. 

Personne n'aurait pu dire au parti conservateur : 
« Ton Moidin va trop vite, ton MoidÏ7i va trop fort !» 

Il allait posément, au contraire, et on le suivait 
sans fatigue. 

Nous garderons de sa présidence un charmant sou­
venir, car cet homme était bon comme du bon pain. 

M. Maurice de Torrenté qui revêt à son tour la plus 
haute charge du pays est bien propre à apprécier la 
courtoisie d'autrui, lui-même étant pétri de cette qua­
lité. Il a une horreur instinctive des coups de poings 
sur la table. 

Magistrat probe, honnête et travailleur, il s'est tou­
jours passiomié pour les questions sociales. 

Certains traits de son caractère que nous connais­
sons bien nous ont touché, parce qu'ils révélaient à la 
fois de l'intelligejice et du sentiment. 

Si l'on pouvait toujours choisir ses adversaires po­
litiques, il faudrait les choisir comme celui-là: 

On se serrerait la main avant le combat et l'on se 
tirerait après tfn grand coup de chapeau ! 

La politesse de M. Maurice de Torrenté, c'est la 
politesse du cœur. 

M. Lucien Lathion, lui, aura l'an prochain, son 
tour de présidence et voilà encore un grand Baillif 
que nous accueillerons avec plaisir, car il est parfai­
tement digne de cet honneur. 

C'est, tout d'abord, un modeste, et il sera le pre­
mier étonné de tenir la vedette. 

Il débuta dans la carrière des lettres par un recueil 
de poèmes, « Les heures pensives », d'une prosodie 
irréprochable et d'une savante harmonie, puis il se 
consacra à des travaux historiques. 

Ses ouvrages sur de grands écrivains qui ont par­
couru le Valais — Gœthe, Chateaubriand, Rousseau 
— ont séduit à la fois la critique et le profane. 

Mais M. Lucien Lathion possède dans ses carions 
des manuscrits du plus vif intérêt qui sont encore iné­
dits et qui représentent le fruit de plusieurs années 
de recherches. 

Sans bruit, avec autant de patience que de talent, 

Discours de M. le conseiller national Crittin 
au Festival de Liddes 

Après avoir dit sa joie de se t rouver dans ce 
site magnif ique au milieu d 'un g r a n d nombre de 
musiciens et d 'amis polit iques, pleins de joie et 
d 'ent ra in , M. Cri t t in déclare qu'il devai t faire 
effort pour accomplir son devoir de représentant 
des r ad icaux vala isans aux Chambres fédérales, 
en exposant quelques points de la poli t ique suis­
se, parce que l 'a tmosphère de Berne n'est pas 
celle de Liddes ; elle est plutôt sombre. 

M. Cri t t in signale tout d ' abord les critiques in­
justes et violentes dont les autori tés fédérales 
sont l 'objet ces derniers temps. Il dénonce l 'hy­
pocrisie qui consiste à donner des leçons, à se 
mont re r « pa t r io ta rd » lorsque le péril est passé, 
et à se ta ire et en t rembler au moment où il faut 
al ler jusqu 'au bout. 

Le Conseil fédéral est assailli pa r de redouta­
bles difficultés f inancières ; 9 mil l iards de dé­
penses contre un revenu nat ional d 'environ 10 
mil l iards . Cette si tuation peut-el le dure r ? Non , 
parce que le revenu nat ional ne peut pas ainsi 
ê t re dévoré et parce que la disproport ion est ac­
cablante pour notre monna ie suisse. Il faut donc 
se refuser à laisser le pays s 'engager plus long­
temps dans cette voie au bout de laquelle se trou­
vera i t non seulement la banqueroute , mais la 
per te de nos libertés. Pour cela, il est de toute né­
cessité de réduire les charges de la t résorerie pour 
obtenir une d iminut ion des impôts qui eux aussi 
deviennent pa r t rop lourds pour bon nombre de 
contr ibuables. 

L'effort v igoureux vers . l 'équil ibre financier 
comporte cette au t re obligat ion d 'accroî t re le re­
venu na t iona l par l 'aup-mentation de la p roduc­
tion et des échanges qui exigent les efforts de 
tous, pa t rons et ouvriers , industriels et commer­
çants, ar t isans et paysans. 

Cet o rd re dans les finances est d ' au tan t plus 
nécessaire que pour accomplir des réformes socia­
les, beaucoup d ' a rgen t est indispensable. Ces r é ­
formes, M. Cri t t in se contente d 'en énumérer 
quelques-unes, soit qu'elles ont dé jà été présen­
tées à l 'opinion, soit qu'elles seront débat tues aux 
Chambres fédérales : assurance vieillesse, assu­
rance matern i té , al location familiale, assurance 
mil i ta ire . * 

Depuis 1875, le par t i radical suisse a été à peu 
près le seul à s ' inspirer du principe qui répond à 
l ' idéal le plus élevé, le plus noble et le plus gé­
néreux. Il s 'agit de ne pas laisser dans le besoin 
et la détresse le t rava i l leur a t te int pa r la ma la ­
die, l ' infirmité et la vieillesse ; de ne pas laisser 
l ivrée à e l le-même la famille f rappée par le dé­
cès de son chef; d 'a l léger les charges de ceux qui, 
n ' ayan t pour toutes ressources que le produi t du 
t ravai l , é lèvent courageusement une famille. 
Rien n'est plus inhumain . L a poli t ique sociale du 
par t i radical tend à donner à ceux qui peinent 

pour vivre , mieux que des espoirs et des promes­
ses, la cer t i tude que dans la souffrance et le ma l ­
heur ils ne seront pas abandonnés . 

Dans le domaine économique, le dévoué repré ­
sentant des r ad icaux valaisans au Conseil na t io­
nal indique que bientôt le pa r lement fédéral s 'at­
taquera au problème agra i re . Il se dit convaincu 
que dans l ' après-guerre , l ' agr icul ture devra être 
protégée pour vivre. Le problème posé consiste à 
dé te rminer les formes de cette protection. Il fau­
dra no t ammen t o rdonner l 'écoulement des p ro ­
duits agricoles de façon à assurer une constante 
au pr ix max imum. Tl impor te ra aussi de no rma­
liser les cultures, pour un accroissement du ren­
dement en quali té . Au temps de la guerre on a 
demandé à la paysanner ie suisse d 'obtenir la 
quant i té . Elle a répondu généreusement , non sans 
de gros sacrifices. Qu'el le recherche ma in tenan t 
la quali té . Il y au ra lieu dans cette poli t ique de 
protection de ne pas oublier la si tuation par t icu­
lière des petits agr icul teurs mon tagna rds . 

D'ores et déjà , re tenons comme vér i té première 
que la prospéri té de l 'agr icul ture est une des 
conditions essentielles du b ien-ê t re généra l . 

Comme on le voit, la besogne et les soucis ne 
manquen t pas à not re Conseil fédéral . 

M. Cri t t in dit que c'est pour lui un acte de jus ­
tice d 'aff i rmer que les rad icaux sont les pr inci­
paux ar t isans de tout & qui se fait à Berne, ce­
pendan t qu'ils sont le 3me par t i en nombre . 
Qu'est-ce à dire, sinon que c'est encore le par t i 
radical qui pa r ses principes et son p r o g r a m m e 
répond le mieux aux aspirat ions du peuple suisse. 
Il est centenaire , ironisent nos adversaires polit i­
ques, certes, mais c'est un bon vieux citoyen qui 
demeure actif et v igoureux. Mais alors, que pen­
ser des conservateurs catholiques qui remontent 
à l 'époque des Croisades ! Ce rappel fort appro­
prié soulève l 'hi lar i té généra le . 

Dans sa péroraison, M. Cri t t in s'écrie que pour 
accomplir les tâches qui se présentent soit sur le 
te r ra in fédéral , soit sur le t e r ra in cantonal , c'est 
au par t i radical qu'il faut faire confiance, car 
c'est le seul par t i en Suisse qui sait all ier à un 
réalisme avisé, l ' amour de la patr ie , le sens des 
temps modernes et des enseignements de l 'histoi­
re. 

En Valais , seul le par t i radical peut main ten i r 
contre un régime de favorit isme, de par t ia l i té et 
d 'oppression des minori tés , les droits de la con­
science et de la personne humaine , c 'es t -à-dire la 
par t la plus sacrée de not re hér i tage ancestral . 

Cette conclusion a provoqué les applaudisse­
ments enthousiastes de l 'audi toi re qui t int ainsi à 
témoigner combien il pa r tagea i t les idées si m a ­
gis t ra lement développées pa r le dis t ingué repré ­
sentant des rad icaux valaisans aux Chambres fé­
dérales . R-

il élabore une œuvre attachante et qui témoignera 
de dons insoupçonnés. 

Un fin lettré à la tête du Grand Conseil ! cela 
nous rappellera le temps où Lamartine siégeait au 
plafond... 

Mais, M. Lucien Lathion, tout en élevant, le dé-
bal, ne se perdra pas dans les nuages. 

Ce poète aura les deux pieds sur la terre. 
C'est aussi un alpiniste et lui qui escalada tant de 

montagnes en Valais, il va devenir une... sommité ! 
A. M. 

Café-Restaurant VAUDOIS 

RESTAURATION 

M a r t i g n y - G a r e 

PENSION P. Bongard-Derlvaz 
cuisinier. 
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Nouvelles dm Valais 
V o l d ' u n e a u t o m o b i l e — (Corr.) Same­

di 11 mai dans l ' après-midi , une auto appa r t e ­
nan t à M. l ' inspecteur forestier de Bex, qui avai t 

i omis d 'enlever la clef de contact, s ta t ionnai t dans 
une rue de Bex. U n audac ieux voleur en profi ta 
pour s ' emparer du véhicule et décamper à toute 
al lure. L 'a le r te fut donnée aussitôt dans toutes 
les directions et c'est vers le Vala is que le voleur 
se di r igea; la voi ture fut aperçue t raversan t M a r ­
t igny ; elle b rû la la politesse à la police, aux a-
guets, celle-ci n ' é t an t malheureusement pas moto­
risée. On apprena i t h ier que l 'auto volée a été re­
trouvée en bon état sur la place du Mid i à Sion. 
L ' au teur du vol, lui, a-t-i l été re t rouvé ? 

C i n é m a R e x , S a x o n . — U n prodigieux 
spectacle en couleurs, Le Cygne Hoir, avec T y -
rone Power et M a u r e e n O ' H a r a , T h o m a s Mi t -
chell, d 'après le g r a n d roman d 'aventures de R. 
Sabat ini . Des spectaculaires batai l les de corsai­
res, des pi l lages, des amours violentes et passion­
nées, une suite d 'événements se dérou lan t dans 
un cadre mervei l leusement colorié. 

^ 

ST-MAURICE Les 18 et 19 mai 1946 

Fête de8 Musiques romandes 
30 Sociétés 1300 Mmiclert8 Concerte — Cortège à 11 h. 

A propos de la 

revision des taxes cadastrales 
Dans plusieurs numéros consécutifs de son journal, 

Le Valais agricole, M. H. Wuilloud fait étalage de 
commentaires sur la revision des taxes cadastrales. 

A grand renfort d'arguments spécieux, d'affirma­
tions et de chiffres plus ou moins exacts ou inexacts, 
il s'évertue à faire accroire que la commission dési­
gnée pour effectuer cette revision ne veut que faire 
peser sur les agriculteurs valaisans de nouvelles char­
ges si lourdes qu'elles seront insupportables. 

Il n'est pas dans mon intention d'entamer une po­
lémique sur ce sujet avec M. Wuilloud. Le problème 
qui nous occupe est bien trop important pour en faire 
un objet de discussion dans les journaux, surtout si 
l'on a en face de soi une personne dont l'objectivité 
est si relative. Je me bornerai à faire quelques brèves 
déclarations qui pourront, je l'espère, et s'il en est 
besoin, tranquilliser les esprits non prévenus : 

1. Notre législation cantonale prévoit que la revi­
sion des taxes cadastrales doit s'effectuer tous les dix 
ans ; la dernière date de 1930-32 et le Gd Conseil 
n'a pu différer plus longtemps la nouvelle revision. 
Aussi fut-elle décidée il y a un an environ par l'a­
doption d'un décret qui en fixe les règles générales. 
Ce décret a du reste été publié en son temps dans le 
Bulletin officiel. 

2. La commission désignée pour opérer cette revi­
sion par le Conseil d'Etat se compose de 10 agricul­
teurs, 2 hôteliers, 1 architecte, 1 industriel, 1 entre­
preneur. Cette commission a aujourd'hui commencé 
ses travaux et a effectué dans un certain nombre de 
communes la revision des taxes des immeubles bâtis. 

Je puis affirmer que, sauf de très rares exceptions, 
les commissions chargées de cette taxation ont ren­
contré partout une bienveillante compréhension, tant 
de la part des autorités et commissions locales que 
des propriétaires intéressés. 

3. Jusqu'à ce jour, aucun immeuble non bâti n'a 
été taxé, sauf dans la commune de Leytron, où des 
essais d'estimation ont été faits. C'est ainsi que des 
vignes ont été évaluées de 1 à 4 fr. le m2 ; des vergers 
de 1 fr. à 3 fr. 50 le m2. Cette échelle de prix s'est 
révélée absolument indispensable pour arriver à une 
juste appréciation de la valeur de chaque parcelle. 
La commission a admis par exemple qu'une marge de 
3 à 3 fr. 50 le m2 au moins s'imposait pour tenir 
compte de la différence de valeur entre la vigne se 
présentant dans les meilleures conditions possibles et 
la vigne à rendement minimum. 

4. Les instructions générales données par écrit aux 
membres de la commission étaient nécessaires pour 
faciliter leur tâche et la coordination de leurs tra­
vaux. Le rédacteur du Valais agricole se fait un ma­
lin plaisir de les publier. Cela n'a pas grande impor­
tance, attendu que ces instructions spécifient que «les 
chiffres cités ne sauraient être ni rigides, ni absolus; 
qu'ils vaudront seulement comme simples directives et 
que pour le surplus, toute liberté d'appréciation est 
laissée à la commission. » 

Voilà qui est assez clair et point n'est besoin de 
préjuger des taxes qui seront appliquées. 

5. Notre plus grande préoccupation est, et restera, 
que les nouvelles taxes soient équilibrées, que chaque 
immeuble ait sa valeur propre comparée à d'autres. 

Nous ne prétendons pas faire quelque chose de 
parfait, loin de là, mais nous nous efforcerons d'ac­
complir notre tâche peu facile, en tenant compte de 
tous les facteurs qui peuvent intervenir pour aug­
menter ou diminuer la valeur de chaque immeuble. 

N'en déplaise à M. Wuilloud, nous croyons, avoir 
jusqu'ici prouvé que l'intérêt général, de notre canton 
et de notre agriculture en particulier ne nous_ a pas 
laissé indifférent. La campagne acerbe entreprise par 
l'habile polémiste et gros propriétaire qu'est M. Wuil­
loud manque de la plus élémentaire objectivité. C'est 
une œuvre de démolition. S'il croit par là rendre ser­
vice au pays, il se trompe. 

* * * 

Nous laissons donc à ce rédacteur d'humeur cha­
grine tout le loisir d'exhaler et d'étaler ses éternel­
les critiques contre tout et contre tous. Il est vrai que 
cela peut servir à remplir des colonnes et ainsi rap­
porter quelque chose, par exemple la brochure qui est 
offerte au prix de 1 fr. et qui doit, paraît-il, contenir 
toutes les lumières qui éclairent son auteur. 

Nous croyons, nous, avoir mieux à faire. 

Le Président de la Commission de revision 
des taxes cadastrales. 

Ils prennent le large ! — La presse 
quotidienne signale qu 'un nommé J . -L . C , pen­
sionnaire de la colonie péni tent ia i re de Crê te-
Longue, a réussi à fausser compagnie à ses ga r ­
diens et qu'il a pris... le la rge ! 

C'est la 2me évasion en l 'espace de quelques 
jours. Décidément , la bonne saison est propice 
aux épanchements vers la... l iberté même pour 
ceux qui ne la mér i tent pas ! 

Editeur responsable : Parti radical-démocr. valaisan. 



LE CONFEDERE 

Grand Conseil 
Session ordinaire de printemps 

Séance du lundi 13 mai 1946 

Il y a une année , sous une pluie que l 'on sou­
hai tera i t voir se renouveler actuel lement en cet­
te pér iode de sécheresse, le vi l lage de Vollèges 
recevait M. Joseph Moul in , élu prés ident de la 
H a u t e Assemblée. Cet te année , les nominat ions 
périodiques amènen t à la présidence M. Maur ice 
de T o r r e n t é (104 voix sur 115 bulletins rentrés) , 
préfet de Sion et président du Par t i conserva­
teur ; à la I re vice-présidence, M. Lucien L a -
thion, député radical de Conthey (101 voix sur 
112 bullet ins rentrés) . 

Les deux secrétaires, M M . Stoffel et Aloys 
They taz , sont respect ivement confirmés dans 
leurs fonctions pa r 100 et 99 voix. Les scruta­
teurs sont élus : M M . Octave Gi roud (Charrat) 
p a r 78 voix sur 92 bullet ins rentrés, et M a r c Re-
vaz pa r 72 voix. 

L a nomina t ion du 2me vice-président au ra 
lieu jeudi . L e cand ida t sera présenté pa r un dis­
trict du H a u t - V a l a i s et, d 'ores et déjà , l 'on peut 
prévoi r l 'élection d 'un j eune député qui vient de 
s ' i l lustrer dans la défense du suffrage féminin. 
Mais , tant à faire des pronostics.. . 

L E R A P P O R T 

D E L A C O M M I S S I O N D E S F I N A N C E S 

M. Maur ice de To r r en t é , nouveau prés ident du 
G r a n d Conseil , qui a occupé la présidence de 
cette impor tan te commission du ran t 8 ans, vient 
de démissionner ; il sera remplacé pa r M. Cyr i l ­
le Michelet , le l a rmoyan t député de Conthey. L a 
minor i té rad ica le est représentée dans cette com­
mission pa r M M . Robert Car rup t , v ice-prés ident ; 
F lav ien de T o r r e n t é ; H e n r i Défayes. Dans son 
rappor t , la commission fait valoi r que les lour­
des charges progressives de l 'Etat n 'ont permis 
de faire ni des réserves ni des économies, ma lgré 
« les hautes conjonctures économiques de ces der­
nières années ». 

Séance du mardi 14 mai 

L a discussion des comptes continue. Signalons, 
au Dépa r t emen t de Justice, les intervent ions de 
M M . E d m o n d Troi l le t (Bagnes) et Flavien de 
T o r r e n t é (Sion). 

L e premier rappel le qu'il a demandé , à la ses­
sion de novembre 1945, que soit é laborée une mo­
dification des lois adminis t ra t ives . Il a imerai t 
savoir de quelle maniè re M. Cyri l le Pi t te loud a 
donné suite à ce vœu. 

L e chef du Dépa r t emen t de Just ice aff irme que 
la chancel ler ie a dé jà étudié la chose ; le poste 
de 1er ad jo in t - jur i s te à la chancellerie a été mis 
au concours. Mais aucun candida t ne s'est pré­
senté. 

Nous croyons savoir que ce nouveau fonction­
nai re en t re ra i t dans les classes 9 ou 10, soit avec 
un salaire de quelque 550 fr. Faudra - t - i l a t t en­
d re qu 'un jur is te accepte de t ravai l ler à ce tarif 
dérisoire pour que soient codifiées les lois admi ­
nistrat ives ? 

M. F lavien de T o r r e n t é estime que la commis­
sion de censure des spectacles devra i t e l le-même 
être censurée. Il a imera i t éga lement savoir quel 
poste occupera cette nouvel le commission dans le 
budget . 

M. Cyri l le Pi t te loud annonce que le t ravai l de 
la commission est absolument gratui t . Quan t à 
son activi té, elle est saine. Il donne des rensei­
gnements sur le récent incident Alfred Gehr i . 

A u Département militaire, M. Robert Ca r ­
rupt (Sierre) rappel le l ' interpel lat ion qu'il a dé ­
posée en mai 1945 concernant la t ransformat ion 
sinon totale, du moins par t ie l le de l ' aérodrome 
de Sion en place d 'av ia t ion civile. 

M. Coquoz, chef du Dépar tement , répond qu 'à 
la suite de « préoccupat ions constantes », le Con­
seil d 'E ta t en est a r r ivé à la conclusion que cet 
aé rodrome pourra i t avoir un statut mixte , mi-
civil, mi-mi l i ta i re . Des pourpar lers ont été ent re­
pris, d 'entente avec la ville de Sion, propr ié ta i re 
de la place d 'aviat ion. L 'act ivi té commerciale 
pour ra y reprendre prochainement . 

A M. Défago (Monthey) qui demande quand 
seront déf ini t ivement démobilisées les gardes lo­
cales, M. Coquoz répond que cet organisme est 
cornons pa r l 'autori té fédérale dans l 'organisa­
tion mil i ta ire d ' après -guer re . 

D E P A R T E M E N T D E P O L I C E 
E T D E S O E U V R E S S O C I A L E S 

M. Joseph Moul in (Vollèges) a déposé une 
motion au sujet du déve loppement de l 'hygiène 
dans le canton. Consécut ivement , un projet de 
décret doit ê t re soumis au G r a n d Conseil en sep­
tembre 1946. Ma lg ré le renvoi à une session or­
d ina i re de plusieurs postulats , M. Moul in espère 
que la discussion de cet impor tan t objet ne subi­
ra pas de re ta rd . 

M. Octave Gi roud (Charra t ) , mon t ran t l ' im­
por tance des secours appor tés aux différentes 
classes de t ravai l leurs , estime qu'il en t re ra i t dans 
la plus é lémenta i re des justices sociales d 'a ider 
les vieux t ravai l leurs infirmes ou malades qui 
n 'ont pas encore droi t aux rentes de l 'assurance-
vieillesse. 

M. Ju les Luisier (Fully) s'élève énergiquement 
contre les autorisat ions de coupes de bois accor­
dées no t ammen t pour la région de Fully. De tels 
déboisements met ten t vignoble et vi l lage en dan ­
ger et présentent un vér i table scandale . 

M. Coquoz, r épondan t à M. Giroud, annonce 
que l 'é tat actuel des finances ne permet pas d 'en­
t r ep rendre de telles dépenses. Quan t à l ' inter­
vent ion de M. Luisier, le chef du Dépa r t emen t 
rappel le que ni l 'assemblée pr imai re ni l 'assem­
blée bourgeoisiale ne se sont opposées, en son 
temps, à ce déboisement . 

Pa r contre, M. le conseiller d 'E ta t Coquoz re­
connaî t que lu i -même a été pris au dépourvu en 
se t rouvant devan t un fait accompli ; il admet 

Nouvelles du Valais 
Le ,,Confédéré" 

dénoncé par M. Antoine Favre 
0 

Le Nouvelliste du 12 mai tente vainement de se 
dégager de la situation singulière dans laquelle l'a 
mis le professeur Favre en dénonçant le Confédéré. 
Il publie que l'on ne peut faire une comparaison en­
tre les deux journaux parce que Ch. St-Maurice n'a 
jamais refusé de répondre à une citation judiciaire 
soit avant, soit après l'introduction du Code pénal 
suisse et parce qu'il est de notoriété publique qu'il est 
le directeur responsable de son journal. 

Le Confédéré lui aussi a toujours répondu par de­
vant la justice quand il était légalement assigné. En 
ce moment il doit soutenir deux procès qui lui ont 
été intentés depuis l'application du nouveau Code pé­
nal. Jusqu'à maintenant il a subi de plus nombreuses 
et de plus graves condamnations que le Nouvelliste, 
qui a pu se flatter d'y avoir presque toujours échappé. 

Par ailleurs, sans diminuer Ch. St-Maurice et son 
journal, les quotidiens suisses les plus répandus ayant 
à leur tête, bien avant la nouvelle loi pénale, des 
journalistes de grand renom, ont dû publier leur qua­
lité de rédacteur responsable après la mise en vigueur 
de cette loi. Ceci démontre à la dernière évidence 
1 obligation du Nouvelliste d'en faire autant. En s'en 
abstenant jusqu'après la dénonciation du Conjeacré, 
le journal d'Agaune a commis une contravention ma­
térielle plus grave encore que celle du Confédéré, at­
tendu que si celui-ci n'a pas de rédacteur responsable 
— nous le réaffirmons — le Nouvelliste en a un. 

En conséquence, la dénonciation de M. Antoine Fa­
vre, si son zèle persiste à s'exercer seulement contre 
le Confédéré, risque fort d'aboutir à ce résultat pi­
toyable : de deux justiciables ayant commis en Valais 
la même infraction rendue publique, l'un sera con­
damné, l'autre ne sera pas même inquiété. Et chose 
piquante, le premier sera un justiciable radical, le" se­
cond conservateur et la personne qui aura donné nais­
sance à cette chose ahurissante... un professeur de 
droit ! Le Comité du « Confédéré ». 

S a i l l o n . f Benjamin Vouillamoz. 
Dimanche, la Sté de musique L'Helvélicnne de Sail­

lon accompagnait au cimetière son président d'hon­
neur, M. Benjamin Vouillamoz, décédé dans sa G3me 
année après une courte maladie. Une assistance par­
ticulièrement nombreuse de parents, amis et connais­
sances avait tenu également à rendre un dernier té­
moignage d'estime à cet excellent citoyen qui par sa 
serviabilité, sa probité, sa courtoisie et son esprit so­
cial s'était attiré la sympathie générale. 

Membre fervent de notre parti, M. Benjamin Vouil­
lamoz avait joué un rôle en vue à Saillon où il était 
propriétaire du Café de l'Union. Fondateur de YHel-
vêtienne, il fut un des piliers de cette Sté pour la­
quelle il s'était dévoué sans compter et qui en recon­
naissance de tant de services l'avait nommé président 
d'honneur. C'état le frère de Mme Alph. Bochatey, 
du Café de l'Union à Martigny. 

Nous prions les proches en deuil, en particulier 
Mme Vouillamoz et sa fille Mme René Meunier à 
Martigny-Bourg, d'agréer l'assurance de notre sincère 
et cordiale sympathie dans leur grande épreuve. 

S i e r r e . — Mort de la doyenne. — L a doyen­
ne de Sierre, Mlle Mor ian i , d 'or igine i tal ienne, 
s'est éteinte à l 'âge de 96 ans. Elle étai t a r r ivée 
à Sierre en 1913, de Bulle ; aupa ravan t , elle en­
seigna l ' i talien à Lausanne . 

S t - M a u r i c e . — Les coupons pour l 'a t t r ibu­
tion de fourrages pour chevaux, mulets, porcs et 
volailles peuvent être retirés au Bureau de l'Of­
fice communal de l 'économie de guerre à par t i r 
du jeudi 16 mai de 9 h. à midi . 

» 
— Le Conseil communal invite la -popula t ion à 

pavoiser les 18 et 19 mai, en vue de recevoir dir 
gnement les sociétés romandes de musique et 
leurs nombreux accompagnants . Il espère que 
tous voudront bien faire leur possible pour don­
ner à la localité la « pa ru re des g rands jours ». | 

d 'a i l leurs que le forestier d 'a r rondissement a, 
dans ce cas, agi avec une légèreté déconcer tante . 
Il se déclare alors décidé à suivre la chose de près 
d ' au t an t plus qu 'une pét i t ion du vil lage intéres­
sé lui est pa rvenue , entre temps. 

A la suite de cette in tervent ion de M. le dépu­
té Ju les Luisier, il convient de souligner (à gros 
trai ts rouges.. . ou noirs !!!) la maladresse avec 
laquel le le député Robert T a r a m a r c a z a défendu 
les intérêts contraires à ceux de la populat ion de 
Ful ly et le silence inexplicable du prés ident de 
cette localité, M. H e n r i Ca r ron qui, également en 
sa quali té de député , avai t là une magnif ique oc­
casion d ' appor te r des éclaircissements v ra imen t 
nécessaires. Mais le silence est d 'or comme les 
terres de Ful ly !! 

P. C. 

La Fête 
des Musiques Romandes 

à S T - M A U R I C E , les 18 et 19 mai 

Nous voici dans la grande semaine qui sera, en ses 
derniers jours, sous le ciel d'Agaune, celle de la Mu­
sique populaire et de l'Amitié confédérale. 

On a dit et redit avec quel soin a été préparée la 
Fête romande qui déroulera ses fastes samedi et di­
manche, fête dont la belle et symbolique affiche, clai­
re et légère, due au talent du Rd Chanoine Denis 
Ferraz, proclame excellemment à la ronde le carac­
tère artistique et romand — en y conviant la foule 
des mélomanes heureux de vibrer aux accents mélo­
dieux des Harmonies et Fanfares les plus renommées 
du Valais, de Genève, de Vaud, etc. 

Cette affiche, notons-le en passant, est si plaisante 
par l'originalité de sa conception et la perfection de 
son exécution que, chose extraordinaire, établissements 
publics et particuliers se disputent l'honneur d'en dé­
corer leurs devantures ou d'en posséder un exemplai­
re en souvenir ! 

Souhaitons donc simplement, tous préparatifs ma­
tériels étant au point, que le succès de la manifesta­
tion soit à la hauteur de celui obtenu par ce magnifi­
que instrument de « réclame » visuellement diffusée 
— et, pour cela, que le rayonnant soleil du Bon Dieu, 
qui a heureusement fait place à une pluie aussi bien­
faisante que désirée, — nous revienne pour la circons­
tance avec toute sa lumière et toute sa chaleur, lui 
sans qui les choses ne seraient que ce qu'elles sont ! 

Il est vrai qu'on ne se souvient guère à St-Maurice 
de démonstrations de l'envergure de celle qui vient 
auxquelles Phébus ait refusé son concours... 

Ayons donc confiance, et vous tous, exécutants ou 
amis, qui vous réjouissez de venir fraterniser dans 
l'antique cité qui s'étire entre les hauts rochers, ap­
prêtez avec enthousiasme vos cuivres, vos bois et vos 
...cœurs ! Vous y êtes attendus avec une cordialité 
dont la plus douce ambition est de graver en vos mé­
moires la ferveur de son accueil aux formes diverses 
mais également généreuses. 

Ce sera, on s'en assure, grandiose, imposant, ruti­
lant, sonorement animé et enchanteur ! 

Ajoutons que les CFF, à l'obligeance desquels on 
ne fait jamais appel en vain, ont bien voulu accorder 
aux organisateurs toutes les facilités de transport sol­
licitées. Signalons surtout que les 18 et 19 mai le di­
rect quittant St-Maurice pour Sion à 23 h. 38 s'arrê­
tera à Evionnaz et Vernayaz, et que, sur la Ligne du 
Tonkin, un train spécial partira de St-Maurice pour 
Monthey, le 18, à 00 h. 00, avec arrêt à Massongex, 
alors que le 19 ce même train spécial circulera jus­
qu'au Bouveret, celui quittant St-Maurice à 19 h. 28 
étant prolongé jusqu'à St-Gingolph. En sens inverse, 
un spécial partira de St-Gingolph à 12 h. 32. le 19 
toujours, avec arrêt à toutes les stations, pour arriver 
a St-Maurice à 13 h. 47. 

Pour d'autres accommodements, prière de consulter 
les guichets de gares ou les Sociétés participantes. 

A samedi et dimanche, donc ! 
Le Comité de Presse. 

S a l i n s . Au «Jeune et Libre» du Nouvelliste. 
(Corr.) Jaloux autant que dépité du succès de la 

manifestation de la Jeunesse radicale de Salins, un 
correspondant au Nouvelliste croit faire de l'esprit en 
bavant son fiel et sa bile dans les colonnes si pures de 
la feuille d'Agaune. Certes, que de l'art d'exagérer 
vous ayez fait votre monnaie courante passe encore, 
mais que la mauvaise foi et le mensonge soient votre 
souci dominant, voilà qui vous peint si bien ! 

C'est pourquoi je ne saurais m'attarder en polémi­
que en votre charmante compagnie, vous le Jeune et 
Libre ! Jeune, en effet, vous me paraissez comme un 
gamin qu'on excuse volontiers parce qu'il n'a pas en­
core atteint l'âge de raison, mais qui est déjà vieux 
d'esprit et de préjugés. 

Libre aussi, vous l'êtes avec un grand L (de gran­
des ailes plutôt) jusqu'à cette licence déplacée de cet­
te même liberté, mais aussi et surtout esclave de vo­
tre sectarisme politique de plus en plus démodé. 

L'ancien. 

cUnUkiiM 

C'est un anti-douleur d'une grande efficacité. 
Contre les douleurs articulaires dans de nom* 

breux cas, les 

POUDRES K A F À 
ont fait merveille. — Pourquoi na las essaie-
riez-vous pas? 

Ayez KAFA sur vous 
toujours et partout, 
votre protecteur 
contre ces douleurs. 

Indiquées contre: migraines, névralgies, maux 
de fête, maux de dents, fièvre, courbature, 
iclatique. 

i La boite de 10 poudres fr. 1-50. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 

Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève. 

mort de l'ancien médecin de l'Ar. Ter. 10 

Un homme de bien est mort ; un grand cœur a cessé 
de battre. Le Dr Michel Schitlowsky, après avoir sou­
lagé d'innombrables misères morales et physiques, a 
terminé la course de sa vie ardente. Ceux qui l'ont 
connu perdent en lui, qui un médecin dévoué, qui un 
excellent camarade ou l'ami le plus sûr. 

S'il soigna bien des patients valaisans, c'est surtout 
en qualité de médecin de l'Arr. ter. 10 qu'il s'est ac­
quis des mérites certains à la reconnaissance de la po­
pulation valaisanne. Au moment où la tourmente me­
naçait de ravager notre pays, le lt.-col. Schitlowsky 
songeait aux conséquences qu'entraînerait ce malheur; 
il voyait nos populations privées de tous secours mé­
dicaux ou presque : il fallait qu'il fît quelque chose 
pour remédier à cette situation. 

Il entreprit donc l'organisation du service sanitaire 
de guerre, fit constituer partout des réserves de maté­
riel sanitaire et organisa dans tout le Valais romand 
des cours de samaritains. Il ne prit dès lors de repos 
avant que le village le plus reculé de nos Alpes n'en 
eût bénéficié. Il avait sondé aussi le manque d'hygiè­
ne qui régnait dans beaucoup de nos villages et le 
bien qu"il pouvait faire en vulgarisant ainsi l'ensei­
gnement des notions sanitaires parmi ces populations 
auxquelles il s'était profondément attaché. 

A ce travail, il consacra non pas ses loisirs — 
l'exercice de sa profession et de ses fonctions militai­
res ne lui en laissait guère — mais la presque totali­
té de son activité. Et cela dura trois ans. 

Ce Russe .d'origine, né en Suisse et naturalisé, né­
gligea complètement son cabinet au profit de ses obli­
gations militaires et au grand dam de sa santé. A un 
ami qui s'étonnait de ce détachement et de ce dévoue­
ment si absolus, il répondit : « Ne dois-je pas cela au 
pays qui m'a agréé comme citoyen ? » Puis il parla 
d'autre chose. Ce mot, si grand dans sa simplicité, 
nous rend fidèlement la grandeur d'âme de Michel 
Schitlowsky qui consacra à son pays d'élection ses 
forces, sa santé et toutes les ressources d'un esprit 
largement ouvert à toutes les manifestations du coeur 
et de l'esprit. 

Seuls, ceux qui l'ont approché de très près ont pu 
percer sa modestie et apprécier, outre les qualités de 
son cœur généreux, tout l'agrément de sa culture très 
vaste et d'un talent dont il ne livrait les manifesta­
tions qu'à de rares intimes. Un homme de bien est 
mort qui souffrit beaucoup à l'automne de sa vie. Il 
fallait que chaque samaritaine qui bénéficia de son 
activité sût que c'est en se dévouant chez nous, sans 
aucun ménagement et sans autre intérêt que celui 
qu'il trouvait dans l'accomplissement rigoureux du 
devoir qu'il s'était fixé, que le docteur Schitlowsky 
brisa une constitution qui était celle d'un athlète. 

p- ; 

A l a p o s t e d e C h i p p i s . — M. Alexis 
Muller , qui fut commis postal à Sierre, puis à 
Sion, vient d 'être nommé bural is te postal à Ch ip ­
pis. 

T a u r i l l o n s a l p é s . — Afin d 'encourager 
les éleveurs à a lper les tauri l lons, le Dépt de l ' In­
térieur a l louera , à l 'occasion des concours d 'au­
tomne, des surprimes aux tauri l lons qui ont été 
alpés. 

La Famille de Madame Vve Lina VOUILLAMOZ, 
à Saillon et Martigny, très touchée des nombreuses 
marques de sympathie reçues à l'occasion de son grand 
deuil, remercie bien sincèrement toutes les personnes 
qui y ont pris part, spécialement la Fanfare « Helvè-
lienne » de Saillon. 
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LB CONFEDERE 

Nouvelles J e Sion 
La so irée de la 

Paroisse Protestante de Sion 
Une fois de plus les divers groupements de la pa­

roisse protestante — le Chœur mixte, le groupe de 
jeunesse, les enfants de l'école — avaient convié 
leurs nombreux amis à leur soirée annuelle à l'Hôtel 
de la Gare. M. le pasteur Périllard accueillit ses hô­
tes avec sa bonne humeur et sa bonté coutumières, non 
sans créer par ses propos une ambiance heureuse : 

Celle qui permet à chacun de se trouver en amitié 
avec tous. 

Le programme un peu trop copieux peut-être, et 
cependant constamment attrayant, allait se dérouler 
ensuite avec précision, pour le plus grand bonheur de 
l'auditoire. C'est toujours avec émotion qu'on entend 
le petit chœur de l'école : fraîcheur des voix, sincéri­
té de l'exécution, discipline d'ensemble, tout cela nous 
enchante et nous séduit à la fois parce que tout cela 
témoigne d'une belle pureté de sentiments et d'un ef­
fort méritoire. 

M. Jean-Pierre Régamey qui est un directeur a-
droit nous a présenté un travail au point et qui a dû 
lui coûter bien des peines. Il interpréta ensuite avec 
Mlle Nelly Schoch qui se trouve en constant progrès 
deux morceaux de piano à quatre mains : la danse 
norvégienne No 1 de Grieg et l'invitation à la valse 
de Weber. Les deux interprètes firent montre de bel­
les qualités de virtuosité que le public applaudit lon­
guement. 

Deux amateurs pleins d'allant jouèrent une pocha­
de sans prétention que les personnes de langue alle­
mande accueillirent avec suffisamment de gaîté pour 
réjouir les autres, le rire étant, comme on le sait, très 
communicatif. M. Paul Siegrist nous déconcerte un 
peu : voilà un garçon qui nous paraît doué pour le 
théâtre. Il a une bonne diction, le souci des nuances, 
des attitudes variées, une voix bien timbrée, un phy­
sique agréable et ces qualités-là ne manquaient pas 
dans « Fantasio » de Musset d'un certain relief, mais 
alors dans une scène de Molière, elles devenaient bien 
pâles. M. Siegrist, dans les mains d'un bon metteur en 
scène arriverait peut-être à quelque chose et appren­
drait à ne plus « jouer au public » comme aussi a s 1-
dentifier à un personnage. Tel qu'il apparaît, malgré 
toiis ses défauts, il nous semble intéressant à suivre, et 
si nous ne sentions pas en lui des possibilités, pour­
quoi nous risquerions-nous à une critique ? 

Qu'il travaille, il a des moyens encore embryonnai­
res, mais réels. 

Le groupe de jeunesse avait jeté son dévolu sur 
une comédie en un acte, «Propriété indivise», de 
Mme Peridier, qui pour être un navet n en est pas 
moins indigeste. Pauvreté du thème, banalité du dia­
logue, chute conventionnelle, il ne manquait rien à cet 
acte pour que tout lui manque ! 

Cinq amateurs, deux jeunes filles et trois jeunes 
gens, s'employèrent non sans mérite à le sauver, de 
l'ennui en le jouant avec suffisamment de plaisir pour 
nous eil donner un peu. Mais la prochaine fois, qu ils 
choisissent une pièce, une vraie ! 

Le programme s'achevait par des productions du 
Chœur mixte sous la direction de M. Régamey qui en 
a fait un sensible instrument. Ce fut probablement le 
plus charmant moment de la soirée. 

Mme Gerster anima plusieurs chansons avec un ta­
lent que chacun se plaît à lui reconnaître et qui tait 
d'elle une de nos meilleures chanteuses. 

Si nous préférons l'entendre quand elle est soute­
nue par un chœur, nous n'en avons pas moins pris un 
plaisir extrême à ses soli. 

Enfin, M. Schalk nous révéla dans des soli de 
hautbois qu'il interpréta avec maîtrise, une belle 
technique au service d'un beau talent. 

A l'entr'acte, invités et dirigeants de la paroisse 
avaient eu le plaisir de fraterniser autour de quel­
ques verres. M. de Peursinge, président du Chœur 
mixte, exprima à chacun de ses hôtes la reconnais­
sance des organisateurs et il rendit hommage à tous 
ceux qui s'étaient employés au succès de cette soirée. 

Quelques-uns lui répondirent dans la simplicité du 
cœur. Les quelques réserves qui ont pu nous échap­
per au courant de la plume doivent être interprétées 
comme un signe d'intérêt que nous éprouvons pour les 
groupements protestants et non point comme une cri­
tique acerbe : 

S'ils nous inspiraient moins d'estime il nous serait 
plus aisé de tomber dans la flatterie ! A. M. 

UN GALA DE DANSE ARTISTIQUE 
Nous revenant de France où elle a partout rempor­

té un éclatant succès, Yve-Luce s'apprête à venir au 
Théâtre de Sion présenter un récital de danse, puisé 
au domaine le plus varié de l'art de Terpsichore. 

Beaucoup se souviennent de cette charmante et gra­
cieuse artiste qui nous avait fait participer à l'incroya­
ble richesse de ses dons chorégraphiques. 

Nul doute que le 18 mai le Théâtre de Valère ac­
cueillera un public de choix pour applaudir la belle 
artiste que nous attendons avec l'impatience qui pré­
cède l'émoi profond de la beauté. Nous reviendrons 
sur cette soirée placée sous le signe de l'harmonie et 
de l'enchantement. / . Br. 

Chronique J e Martigny 
U n e c o n f é r e n c e r e n v o y é e 

M. Gustave Tkibon ayant dû partir précipitamment 
pour la France, la conférence qu'il devait donner de­
main soir jeudi au Casino Etoile est r e n v o y é e à une 
date ultérieure. Le conférencier s'excuse auprès de ses 
amis du Valais de ce contre-temps. 

O n distille... 
...jeudi 16 et vendredi 17, à la distilleuse Bompard 
et Cie. (Voir aux annonces). 

Ce so i r m e r c r e d i : p r e m i è r e 
« Le Fantôme de l'Opéra » au Casino Etoile. 

Parlé français, et en couleurs naturelles, voici, dès 
ce soir mercredi, sur l'écran du Casino Etoile, le dra­
me le plus passionnant des temps actuels : Le Fantô­
me de l'Opéra, d'après le roman célèbre de Gaston 
Leroux. Rappelez-vous les catacombes pleines de mys­
tère de l'Opéra de Paris où le fantôme inconnu joue 
son concerto de piano immortel ! 

Rappelez-vous le lac noir sous les sombres voûtes 
de l'Opéra, formé par les égouts de la Ville Lumière, 
où un homme peut disparaître pour toujours. 

Un immense succès. 

Vou lez -vous b i e n m a n g e r ? 
Dimanche 19 mai, Première Communion. Pour un 

dîner soigné, adressez-vous à l'Hôtel du Grand St-
Bernard à Martigny-Gare, tél. 6 16 12. 

B a n q u e c a n t o n a l e 
M. Edmond Delaloye, de Riddes, depuis de nom­

breuses années employé au siège principal à Sion, 
vient d'être nommé représentant de l'agence de Mar­
tigny de la Banque cantonale, en remplacement de 
M. François Revaz, décédé. 

Répé t i t i ons d e l ' H a r m o n i e 
Attention! Ce soir mercredi à 19 h. 30 précises, 

répétition marchante ; rendez-vous au local. À 20 h. 
30, répétition générale. La présence de chacun est ri­
goureusement indispensable. 

Club alpin 
Course à Britania. Réunion des participants mer­

credi 15 mai à 20 h. 30 au local, Brasserie Kluser. 

U n e be l le so i rée 
C'est hier soir, mardi, qu'a eu lieu au cinéma Cor­

so la première séance du grand succès parisien L'I­
névitable M. Dubois, avec André Luguet et Annie 
Ducaux. Ce fut un régal pour ceux qui aiment et ap­
précient l'esprit français. Ce soir mercredi. 2e séance. 

Autres séances : samedi et dimanche. 
T e n n i s 

Les personnes désirant s'inscrire pour un cours de 
tennis sont priées de se trouver jeudi 16 mai à l 'Hô­
tel Terminus, à la Gare, à 20 h. 30. 

Chronique montneysanne 
Les comptes de la commune 

Siégeant sous la présidence de M. le Dr J. Keller, 
le Conseil général de Monthey (le seul de ce genre en 
Valais), a approuvé les comptes communaux de 1945 
et je budget de 1946. Les comptes se présentent com­
me suit : dépenses 743.175 fr. 75 ; recettes 737.788 fr. 
84, laissant un déficit de 5386 fr. 91, contre un défi­
cit budgeté de 30.310 fr. Quant au budget de 1946, il 
prévoit un déficit de 47.162 fr. 

Il convient de préciser que, profitant des Conjonc­
tures favorables, l'administration a réalisé d'impor­
tants travaux dont le coût a été soldé par voie budgé­
taire et qu'elle a procédé à des amortissements subs­
tantiels des réseaux électriques et d'eau potable afin 
d'éviter des surprises désagréables lorsqu'il faudra 
procéder à la modernisation de ces réseaux, laquelle 
s'impose à brève échéance. 

M. le président Delacoste qui a fourni, comme d'ha­
bitude, tous les renseignements et toutes les précisions 
susceptibles d'éclairer l'opinion de MM. les conseil­
lers généraux, a brossé un tableau des plus importan­
tes tâches qui attendent l'administration : agrandisse­
ment de l'égout de l'avenue de la Gare, construction 
d'un égout sur la rive droite de la Vièze pour desser­
vir le quartier qui se crée à cet endroit, correction des 
digues de la Vièze, transfert éventuel des services des 
PTT. Il a entretenu le Conseil général de la question 
toujours brûlante de la crise des logements et de cel­
le, non moins brûlante, résultant des dangers de la 
circulation automobile à l'intérieur de la cité. 

TEL. 
61610 ETOILE TEL. 

61610 

CE SOIR MERCREDI 
Première séance 

LE FANTOME 
DE L'OPÉRA 

• André Luguet et Annie Ducaux 
vous feront passer la plus agréable des soirées 
avec leur illm 

L'inéuilame Kl. Dubois rcôR iô i 

Les sports 
J o u r n é e v a l a i s a n n e des pup i l l e s 

C'est le 30 mai, jour de l'Ascension, que toutes les 
sections de pupilles du canton du Valais se concentre­
ront à Vouvry. On se représentera mieux l'ampleur 
que prendra cet événement lorsqu'on saura que ce 
sont 800 jeunes qui se trouveront réunis dans la vieil­
le bourgade de la ligne du Tonkin. La compétition 
seça agrémentée par la visite de 50 pupilles de la 
section de Genève-Ville. Le comité d'organisation a 
pris, à temps, toutes les dispositions avec des sous-
commissions pour que toute cette vaillante jeunesse 
ainsi que les parents et les amis qui l'accompagne­
ront, remportent le meilleur souvenir de cette jour­
née. 

C h a m p i o n n a t va la i san d e lu t t e l i b r e 
Les lutteurs valaisans de lutte libre se sont rencon­

trés dimanche à Naters à l'occasion du championnat 
valaisan de lutte libre par catégories. Cette manifes­
tation étant pour la première fois organisée dans le 
Ht-Valais, une chaleureuse réception avait été réser­
vée aux comité, jury et lutteurs. Le matin la fanfare 
accueillait tout ce monde à la gare de Brigue pour 
le conduire en cortège sur l'emplacement de fête. 

Dans chaque catégorie la lutte fut chaude et les 
passes âprement disputées. L'acte final vit six char­
mantes demoiselles d'honneur couronner les vain­
queurs. Principaux résultats : D-. L. 

Poids coq : 1. Jordan Marcel, Riddes ; 2. Zenhau-
ser Hermann, Tourtemagne ; 3. Lovey Roger, Fully. 

Poids léger : 1. Dupont Henri, Saxon ; 2. Knorin-. 
ger Joseph, Bramois ; 3. Jordan André, Riddes ; 4. 
Abgottspon Ad., Brigue ; 5. Tscherry H., Gampel. 

Poids plume : 1. Breggy Jules, Steg ; 2. Bittel Th., 
Tourtemagne ; 3. Roten Albert, Viège ; 4. Breggy O., 
Steg ; 5. Fauchère Roger, Bramois. 

Poids welter : 1. Ruegg Charles, Monthey; 2. Per-
rier Edmond, Saxon ; 3. Perrier Roger, Saxon ; 4. 
Mermod Willy, Sion ; 5. Serex Paul, Martigny. . 

Poids moyen : 1. Roten Joseph, Viège ; 2. Decur-
tins Jacob, Monthey ; 3. Bender Agapius, Fully ; 4. 
Fryand Léo, Gampel ; 5. Pelfini Othmar, Riddes. 

Poids mi-lourd : 1. Darioly Fernand, Fully ; 2. Bri-
ger Ad., Brigue ; 3. Kronig Oscar, Gampel ; 4. Og-
gier Alex., Tourtemagne ; 5. Monnet Louis, Riddes.. 

C e n t e n a i r e de la Cible d e S t - L é o n a r d 
Dimanche 5 mai, la Sté La Cible de St-Léonard a 

fêté son centenaire, manifestation qui aurait dû déjà 
se dérouler six ans plus tôt, car c'est en 1940 effecti­
vement que la Cible fut fondée. M. Joseph Bétrisey, 
capitaine de la Cible, souhaita la bienvenue aux invi­
tés au cours du banquet offert en leur honneur, tan­
dis que M. le major Louis Studer évoqua les diffé­
rents actes de fondation de la Société. 

Il y eut naturellement les concours de tir, dont on 
trouvera plus bas le palmarès. Puis le soir, après la 
remise des prix et médailles-souvenirs, se déroula un 
charmant cortège conduit par Guillaume Tell et la 
Sté des Vieux Costumes de St-Maurice. Cette Sté s'é­
tait produite avec succès au cours de la journée dans 
ses danses et ballets anciens. Principaux résultats : 

Tir du Centenaire (5 coups série, cible à 10 pts) : 
1. Studer Louis et Savioz André, 45 ; Bétrisey Joseph 
42 ; Bonvin Raymond et Clivaz René 41 ; Bétrisey 
Modeste 40, etc. 

Tir anniversaire (3 coups, cible à 10 pts) : Gillioz 
Jules, Friedli Frédéric et Bétrisey Albert 29 ; Bétri­
sey Joseph, Beney Joseph, Studer Louis, Gaillet Re­
né et Gillioz Maurice, 28, etc. 

Tir surprise (3 coups série, cible à 100 pts avec 
classement alternatif) : Studer Pierre 98 ; Bétrisey A. 
251 ; Gillioz Gges 94 ; Bétrisey Julien 239 ; Studer 
Jean 93 ; Bétrisey Edmond 237, etc. 

Tir à l'arbalète : le prix a été gagné par le Rd cu­
ré Oggier. 

FÊTE CANTONALE DES 

à BRIGUE 
1 et 2 JUIN 1946 

L'inalpe de la montagne du Plan de l'Eau 
. . . r M >_>_ T «« nt.A..rM Ai plimrrpttpS doivent es t f i x é e a u 4 Inln. Les chèvres et chevrettes doivent 

porter une étiquette. On prendrait encore quelques vaches en 
estivage, ainsi que quelques génlssons ou veaux. 

S'adresser à J o s e p h Sarrasin , Bovern ler . 

Rien de meilleur que 

P E R S I L 

Grillages 
de clôtures 
Trei l l i s pour poulaillers, 
to i l e s métalliques, etc., 
etc. • chez 

Rue de Conthey SION Tél. 22470 

Hôpital cantonal de GenBùe - maternité 
Une Inscription est ouverte au bureau du Directeur de 
l'Hôpital Cantonal, du 15 mal au 15 juin 1946, pour le 

Cours Aliènes sages-femmes 
qui commencera le 1er octobre 1946. - *{»'J*™» 
renseignements, s'adresser au Directeur de 1 Hôpital 

A vendre en SAVOIE 
près de la frontière suisse 

UN GRAND DOMAINE 
comprenant maison d'habitation, grange-écurie, prés, 
bols, vergers, etc., le tout en 8 parcelles pouvant ga-
Tantlr l'entretien de 4 vaches et un cheval toute 1 an­
née. Prix de vente fr. 30.000.— suisses. 
Faire offres sons chiffres P 60-167 S Publicltas Sion. 

Continuation de la 

nue a i uchtrss le 
juntes « m occasions 

pour cause de FIN DE BAIL 
le Jeudi 16 mai et jours suivants 

dans les locaux des 
Anciens Camionnages, à Sion 

près Gare aux Marchandises 

nombreux Meubles, Lingerie, Vaisselle, 
et omets divers 

ATTENTION ! Cette vente ne concerne que les marchandises en no­
tre dépôt ci-haut mentionné. 

M e u b l e s n e u f s et occas ions 

Maison G. Zoeea 

Pour 5 0 francs 
par mois 

vous pouvez acheter un beau 
trousseau complet de belle 
qualité. - Notre spécialiste 
vous compose, sur demande, 
un trousseau à la portée de 

chaque bourse 
Belles couvertures en laine 

à des prix intéressants 

ou Trousseau moderne 
7» P l a e e Longemal l e 

GENÈVE 

PLACE DU MIDI 

Tél. 2 21 78 

SION 
Géran t : H. Prince. 

Capitaliste 
A VENDRE 

a VEVEY, b e l 

IMMEUBLE locatif 
de 3 appart. tout confort, jardin 
et dépendances. 

Revenu locatif 9 °/o. 

CHARLES RIVOIRE 
Ag. Immobilière, Monthey, tél. 4 25 42 

ON CHERCHE 
à louer, év. à acheter, 

bon 

café-restaurant 
de suite, ou date à convenir. 

Ecrire ollres détaillées sous 
chiffres P 6288 S Publicltas Sion. 

V I G N E R O N S ! 

Pour combattre efficacement 
Mildiou et Oïdium 

utilisez la bouillie mixte 

CUIVRE-SANDOZ • T H I O V I T 
la formule simple et pratique. 

Manque 
d'appétit ? 

Faites alors une cure d'Es­
s e n c e Tonique No 1. 
Le flacon 6.25. La cure (3 fi.) 
18.—. Envol franco partout. 

DROGUERIE DU LION D'OR 
Martlgny-Ville 

ESCARGOTS 
J1 ACHÈTE au P 1 U S haut 

prix du jour. 
Petits rigoureusement déduits. 
Attention : mesure minimum : 
30 mm. 
S. Pistoletti - Collombey 

• PROCURONS 

la vente 
on Tachât 
de tous genres d'im­
meubles, de commer­
ces, etc. 

Agence Immobil. tél. 4 2542 
Charles RIVOIRE, Monthey 

'I 

A VENDRE 
environ 30 tonnes 

FERS à T 
Dimensions 16.18 et 20 mm., 
40 et. le kg. 
A.Chabbeu, Charrat, tél. 63002. 

Droit comme oo i 
vous vous tiendrez avec nos 
petits redresseurs forçant la 

Eositlon sans gêner. B a s prix. 
«puis Fr. 14.50 suivant âge. 

Envols à choix 
Ht Michell , spécialiste, 3, 

Mercerie, Lausanne. 

Pour tout 
ce dont vous avez besoin 

dans nos domaines 

^ouvEUjtyo 

Tél. 218 64, René Bollier, pharm. 

Expéditions rapides 

PIQUETS 
en béton 
pour clôtures, 1 m. 80 Jr 2 m . 
de long. 
A.Chabbey, Charroi, tél.63002 



LE CONFEDERE 

Dénoyauteur "INCA" 
A GRAND RENDEMENT l ^ » , A ®fl» 
complet avec accessoires + ICA * * • • » • » * " 

£fn«o/ franco contre remboursement 

GRANDS MAGASINS 

10-12, Rue Haidimand Lausanne 

Important GARAGE des Montagnes Neuchâteloises 
e n g a g e r a i t d e suite 

Mécaniciens sur automobiles 
capables. Places stables et bien rétribuées. 

Faire offres sous chiffres P 10455 N à Publicltas S. A., 
La Chaux-de-Fonds. 

GRAINS | X E X 

OCCASION 
1 superbe vélo homme J î J ï ï ? T ^ a f £ r e 

tièrement équipé. 

1 UPlft flîlIÎIP S e n r e anglais, très robuste, entièrement 

I u à l n hnit l l t lû genre anglais, 3 vitesses moyeu, 
VGIU 11UlllHJC bain d'huile, entièrement équipé, 

lent état. 

Prix intéressants . 

carter 
excel-

"Aux Belles Occasions" 
S l O n P. NANTERMOD, 13 Rue de Conthey, tél. 2 16 60 

Maison TROTTET - Monthey 
Tél. 423 31 

organisation de Tombolas 
Fournitures de lots et billets 

Conditions avantageuses 

I 
i 

TOURBE 
agricole de montagne 
Pour terrains secs 
Pour la plantation de vos vignes et arbres 
Pour votre Jardin potager 
finement broyée, aux meilleures conditions. 

Tourbière Valaisanne - Constantin 
Rue de Lausanne, Slon, tél. 222 71 Sinièse, tél. 44136 

Adhérez à la 

Société llaudoîse de Crémation 
Caroline 1 Lausanne Tél. 21533 

Représentant : 

M. Ami Doudin, commis CFF, Martigny-Ville 

Important GARAGE des Montagnes Neuchâteloises 
e n g a g e r a i t d e sui te 

Manœuvres sur automobiles 
possédant permis de conduire. 

Faire offres sous chiffres P 10454 N à Publtcitas S. A., 
La Chaux-de-Fonds. 

X 
\ 
V i t 

ire r e î n i g t g l â n z e n d \ 1 

n e t t o i e b r i l l a m m e n A 

graisse 

**55> 
Une nouvelle réjouissante pour !a ménagère!.... Le relavage de la vais­
selle, ce travail désagréable entre tous qu'il faut exécuter trois fois par jour 
devient, avec FIX, incroyablement facile. FIX détache la graisse et les restes 
d'aliments avec une rapidité étonnante. En un clin d'oeil, verres, assiettes, 
pots, casseroles et couverts redeviennent propres et appétissants, frais, 
inodores et si éclatants de propreté que c'en est un véritable plaisir. FIX 
nettoie admirablement planchers, catelles, baignoires, salopettes, etc. 

C'est dans l'eau chaude que FIX agit le mieuxI 

NETTOIE 
BRILLAMMENT 

Planions de légumes 
contrôlés et traités 

contre les maladies 
Le cent Fr. 

Betteraves à salade 2.— 
Bettes à co'.es 2.— 
Céleris-pommes 4.— 
Choux blancs 2.— 
Choux rouges 2.— 
Choux Marcelin 2.— 
Choux-fleurs 3.— 
Choux-raves beurrés 2.— 
Choux frisés non pommés 2.— 
Choux de Bruxelles ?.— 
Choux pommes 2.— 
Laitues 2.— 
Salades 2.— 
Poireaux, longs 1.50 
Echalotes 2.50 
Oignons comestibles 0.50 
Prix spéciaux par grosse quant. 

Livrable dès le 15 mal 
Se recommande : E. Oulliod-
Gutti, cultlvateur-md gralnier, 

Nunt-Vully, tél. 7 24 25 

ON CHERCHE 

Sommelière 
débutante dans petit café. 

Ecrie sous chiffres 36 Publt­
citas, Martigny. 

Fille 
doff.ee 

cherchée de suite 
Bons gages 

Hôtel National, Montreux 

Pâtissier 
CHEF ou 1er ouvrier e s t 

d e m a n d é pour S lon. Place 
à l'année. Salaire suivant con­
trat collectif. Pas de travail de 
nuit, en général libre le di­
manche. 

Faire offres détaillées et pré­
tentions de salaire à Publicltas 
Sion sous chiffres P 6197 S. 

Pour la saison des fruits, 

ON CHERCHE 

CHAUFFEUR 
DE CAMION 

habitant si possible région 
Charrat-Fully. Entrée de suite. 

Faire offre sous chiffres P 
6358 S Publicltas Slon. 

JE CHERCHE 
à acheter ou à louer, 

DOMAINE 
AGRICOLE 
Ecrire offres avec superficie, 

culture, altitude, prix, etc., sous 
chiffres P628S S Publicltas Slon. 

Pourquoi perdre du temps Y 
Précisa, la petite machine a grand rendement, 
additionne, soustrait et multiplie pour vous. 

• • • • • • • • • • • • 
Modèles i main Fr. 660—, Fr. 880.— + ICHA 
Modèle électrique Fr. 1550 — + ICHA 
Vente et location par l'agence exclusive 

pour le canton du Valais : 

I OFFICE MODERNE 
SION ». A. r. I. 

RUE DES REMPARTS D I R . 

Tél. 2 1 7 33 

E. O L I V I E R I 
LEMAN 

BOILLES A DOS 

N0VAREX 
PULVÉRISATEUR à BRAS 
à grand rendement. 

BAMBI 
Le PULVÉRISATEUR Idéal 
pour le traitement des jardins 
et multiples autres usages 
de la maison BERTHOUD 

Représentant général pour le Valais : 

FÉDÉRATION VALAISANNE 
DES PRODUCTEURS DE LAIT — SION 

Sommelière 
présentant bien, honnête et sé­
rieuse, e s t d e m a n d é e d e 
su i te dans bon petit café à 
Aigle. 

S'adresser au Journal. 

ON CHERCHE 

3 ouvriers (ères) 
pour la cueillette des fraises 

S'adresser à M. Augustin Ar-
lettaz, Fully. 

ON C H E R C H E 

Sommelière 
Café de l'Ouest 

Sion 

Importante maison 
en denrées alimentaires 

e n g a g e 

Lisez attentivement nos annonces, elles peuvent vous rendre service 

Chauffeur 
ayant pratique. Préférence est 
donnée à personne parlant al­
lemand et français. 

Offres avec photo et préten­
tions sous chiffres P 6295 S 
Publicltas Slon. 

ON D E M A N D E 
de suite 

OUVRIER 
MENUISIER 

S'adresser à la menuiserie 
Constant Favre, Chamoson. 

Récital de danse au Théâtre de Sion 
le 18 mai, à 20 h. 30 précises 

YVEHLUCE 
et s o n g r o u p e d e Jeunesse , avec le concours de 

JULIETTE BRON, PIANISTE 
Au programme ouvris antiennes et modernes, Brahms, Schubert, Schumann, Mirais, 
Debussy, Rachmanlnolf, Bartok, etc. — Prix dis places : I r . 4.40, 3.30, 2.79 
tues comprises — Location : Chez Tronche), t i l . 21990 

Bonne à tout faire 
sachant cuire, demandée de suite par petit 
ménage soigné, environs de Genève. Bon salaire 
et bon traitement assurés. 

Faire offres avec photos ou se présenter à Mme Vue 
COMTE, rue du Grand St-Bemard, Sembrancher (Valais). 

PLANTA 
Ccmfae 

Les Planches s. Monta 
A V E N D R E 

îmeni local» 
5 appartements avec atelier-
magasin. Immeuble de bon rap­
port, affaire Intéressante comme 
placement. 

S'adresser : H. Oesseney, no­
taire. Aigle. 

La Distilleuse 
Bonipard & CIe 

fonctionnera à la RUE OCTODURE, 
jeudi 16 et vendredi 17 et. 

Prière de se consigner au local de la distillerie ou chez M. 
Qenoud, distillateur. 

Ouvrières 
pour saison d'été, juin-septembre, sont 
e n g a g é e s à fr. 1.— à l'heure. 
S'inscrire de suite en indiquant l'âge. 

Fabrique de Conserves, Saxon 

http://doff.ee



